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Blii de 1579 et un arrôt du parkcmatt do Parle do 1599U;
dômeurdrens. itupuisantri et Inutiles.

Le nombre de duels allait toujours croissant, et en 1604,
8Si"- donna avis au rOI que, i: puis *ton aviSnement au 1r8ô"e
(11585). C'est-à-dire en l'espace du sels t nonde,, on pouvait porter
do à,pt à huit mille, le nombre do gentilahommes du royaume tués
en combats singiulier@,.

Lea lieu% etdineires choisis pour ces rencotres étaient le
derrâ,ra des mura d-à Chertreux, le moulin de Sai'jt-.Uârceau. et
surtout et avant tout, ainsi que nous I'aouc dit, le grand Pré.
aux.Ulers.

C'était au Prd.aux.Olercs, ou so souvient tansi doute, quoala
comte do B:rnao avait duand r. ode% vous au cheivalier de La
Quicho, daus la maison do jeu. do Jouie, pour le ltndowuain dix
heure@.

t'a matin mêma où devat xvoir litu la duel, le 14 mars
1005 par cousdquent, n cavaiti r du bonne mine et do tournure
dI4gaute, suivait, au pas de ta mouture., l'tndroit où leuon devait
planter, quelquea années plus tard, les arbrts du Cuurd la Raine,
et longeait loi jardins des Tuiletiesa, encore à l'état inculte, se
dirigeaint vers la Porte-Neuve, après laquelle t'jovakt péin.ble.
ment la nouvelle g-4lerie du Louvre, alors en cours d'achèrement,
par les Foins do l'architectei Atid'outt du Cerceau.

Ce cavalier, dont le frais virage rdvdlait la jeunews, puvait
avoir au plus-vingt-huit ans.

Gentid, élancée gracieux dans ses mouvements, il était por-
teur do l'une do ces pby3ionomien heureuses qui a6duiseut au
premier abord.

&95 long,4 cheveux châtain clair, ses beanx yenx bleue, sie
fines moustachep, ses joues rotées, Fon nez dioit, sa bouche un
peu grande, tuais garnie de dents fort bolles, constituaient l'en-
semble d'un visiage sur lequel ie'ps.uou't-gaitt (a cachet bitillant de
la munté, et dont 1' front, large et ddoouvcrt aux tempes, semblait
promettre une intellîgene peu com~mune.

Voeu d'un coëstume do voyage,.arwd d'une solide rapièse,
dont le fourreau tassait les fiuos de son cheval, et qui, à cn
jpger par ton air de vétusté'. t par l'uiure du sa poigade, attes-
tant de longs et loyaux eervýes, devait, être uneoarmet de famtilep
le j- une cavalier avaL ç.it lentement dans Ba marche -tan

al.utour de lui de ces rcgarls curieux et 6tonds, particuliers au
voytg-.ur à l'approchi d'une grandi villeoui d'un pays qu'il ne
connei& pas encore, et qui cep-ndant est ld but do sa route.

En traver-ant la Portc N uvt', il s'arrêta devant le poste
destiné aux soldats de garde, et avisant un vieux sergent, aeils à
califourchon sur un banc avec la gravité d'un jphiioto1khd

-Monsieur la et rgent, dit il d'une voix douce et enjcude,
vous parai il incongru que je vous adresde deux questions sans
avoir l'honneur de vous counaLru?

Le vi.uz soldat releva la tête, et examina rapidement la
cavalier avec une tîtreté de coup doi qui etl fait honneour 4 un
brigadier do gendarmerie.

-A vos ordres, taon gentilhomme, fit il en se livant.
-Eh bien 1 wponeieuc la strgent, reprit le j ns voyageur,

faitcs.moi l'amitié de me dire d'abord qulte heure il i.eu. être en
Co mioment ?

Le sergent sze pncha vers l'entré: du corps.de.gatde, à coté
dola porto duquel il était,.et après avoir inturrogd l'horloge
placée à le' inrinur

-Huit heures un quart, rdpgndit-il.
-..Gaud merci.
-Enbuite, ihoù-gentilhomm e

-En;te, wonsieur lu sergenit. connalssea.-vous dans P t .
et pourriqs.vous w'in.liquer, une hôotellerIe où un homme do
qualité puisse descendre, sans courir do rlquo pour sois honneur
et eans trop exroser cependant sa bourse ?

Le vieux militaire pris; son menton entre le pouce et l'index
do a% main droite, et inclinant légèrement la front cri avant,
,parut se livrer au~ travail d'une réf.zi on pénibleo:

-'Une batelleie ddetat pour un gentilhomme et dans
laquelle si ne Ift' pas trop volé, rdpdta't-il cu se redressant pour
lever lrs y ux au ciel. Du diable >.1 Jo connais cela à P4ris...

Voyous cependant...* Nous avons bieu il Les Trois-Aveugles
de Compiègne,» dans la rue de la Licorne, mais je n'oserais
répondre de la momalité do l'hôte.; son père et son- grand-àpère
ont été pendus puts vol et assassinat sur la persionne do
izoyogeuris, sa femme et ou pri6on et bon fils aiod..

-Jo préférerais une autre maison, interrompit en -riant le
cavalier.

-Il y a, rue do'la Grinde-Truanderie, le si GrandPdliean,t
mais on e saurisit y manger, ne&ne pour ton argent.

-Pa-onu, alors.

-Ah I ai le sergant eomme S'il se souvenait tout à conp;
il y avait, rue de la Huchhtte, la s Carpe qui pleure, à excel-
lente hôtellerie, bonne table et-bon glite, pas ou.peu de dépenses.

-C'est mon affaire, J'deria le vo'yageur.
-Oui, mais la maison a.dtd biûld il y a quinze~ àns, i1n-

rant les guerres de la L'De, ajouta les-ergen 'ten seeeunt le;tôte;
mainteuant, il n'y a -pluiqu'oa'-t'i, de décooibre-4 la-place.

--;Diable I fit-le cavalier an riant, j'aurais peiae-& trouver
os qu'il me f aut, à os qu'il parats.

-Attenidtzmon gentilhomme, attendes 1
-Oh 1 j'attende, serg.ns, car j'ai hoeureusement tout le

temps d'attendre I1
-Nj)us avons enoore.i'hOtellerio des il Djux.Pen4iùs, a à la

plae aux Veaux ; le a Verre-tja,sé, s ruae Trotisse-Vachst- l'Hô.
telleris du, B~- inru de -a Mortellerie, mais je me ferais un
scrupule d'envciy r là un homume de naissance et d'épée...

"Jusqu'ici, fit observer le genti.hommie, je saii bin où le
ne- dois pas aller, mais cela, quoique fort intéressant- djà, ne sac-
rait me suffi...

-Açsndt'encromon gcntilhomme'l
-J'attends toujours, trgenst.
-Ctt'foi.&, je crois que. tiens votre affiie I
-Voyous cela,
-onaissez.vous la rue du Hofqueton ?
-Non.
-Et la rue Èonribourg l
-Pâé davantage.
-Vous nù connaisiez donc pas -Paris, niou gsnti'hommsJ -
*':-O'est la première fois do maàvia. que j'y mets les pieds,

on pour mieux dire ceux de mon cheval.
-DI>able 1 dialilo I il est d'ffiiie de vous renseiguer, alors,

car :la maison -n'a pas d'enseigne et c'iýet vraimeht dommagej
vous auriez '6 là comhme dans un paradis.

Je nec sais mêmne pas comment je n'y ai pas so.ng4 plus tôt I
Bon lit, bon vin et une h6vese qi est gentille comme un cSict
0 est la nièxo de mou propre cousin ger .oaie, sergent, commen
Moi, au r6gimént de <Jaeul.Bzyari 1i

Àh*l o'et vraI,,ienit bien zmalheuraux claè tous ne clonnàissiez
,Pas Paris.,

-Mais, sergent,' Csto, que 'la mais6n 4oe la nièc6o do'votrs


